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(54) Ratière rotative, métier à tisser équipé d’une telle ratière et élément d’entraînement pour une 
telle ratière

(57) Cette ratière rotative comprend, pour chacune
de ses lames, un organe mobile d’accouplement porté
par un plateau. Un élément d’entraînement (7) est pourvu
de deux encoches (72) diamétralement opposées de ré-
ception d’un doigt (81) de l’organe d’accouplement. Le
doigt (81) est apte à venir en contact avec les bords (721,
722) d’une encoche (72) dans laquelle il est engagé au
niveau d’une première interface (I1), par laquelle est

transmis à l’organe mobile un effort moteur (F5), et d’une
seconde interface (I2), par laquelle est transmis à l’orga-
ne mobile un effort de freinage (F6) . La hauteur (H2) de
la projection orthogonale (I’2), de la seconde interface
(I2) sur la bissectrice (B1) des faces latérales (811, 812)
du doigt (81) ou sur la bissectrice (B2) des bords (721,
722) de l’encoche (72) est supérieure à la hauteur (H1)
de la projection orthogonale (I’1) de la première interface
(I1) sur la même bissectrice (B1, B2).
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Description

[0001] L’invention a trait à une ratière rotative pour la
commande des cadres de lisses montés sur un métier à
tisser, ainsi qu’à un métier à tisser équipé d’une telle
ratière. L’invention concerne également un élément d’en-
traînement appartenant à une telle ratière.
[0002] Il est connu de EP-A-0 851 046 d’équiper une
ratière rotative d’une pièce oscillante pour chacune de
ses lames, cette pièce étant attelée à un cadre de lisses
et associée à un excentrique monté fou sur un arbre prin-
cipal de la ratière. Un cliquet mobile permet d’accoupler
un plateau solidaire de l’excentrique et portant cet organe
à un élément d’entraînement en forme de disque, lui-
même solidaire en rotation de l’arbre principal de la ra-
tière. Pour ce faire, cet élément d’entraînement est pour-
vu de deux encoches diamétralement opposées dans
chacune desquelles peut être reçu un doigt appartenant
au cliquet. Ce doigt vient, par ses faces latérales, en ap-
pui contre les bords de l’encoche dans laquelle il est en-
gagé, ce qui permet d’entraîner le plateau ou de le freiner
en fonction des mouvements de l’élément d’entraîne-
ment, lui-même mis en rotation par l’arbre principal de la
ratière.
[0003] Les ratières rotatives doivent pouvoir fonction-
ner à des vitesses de plus en plus élevées, ce qui a con-
duit à optimiser les zones d’interactions entre des leviers
pivotants commandés par un dispositif de lisage de la
ratière et des surfaces de coincement correspondantes
ménagées sur le plateau, ainsi que cela ressort de EP-
A-0 851 046. Ces aménagements donnent satisfaction.
[0004] Toutefois, on a pu relever une usure des enco-
ches et du doigt du cliquet précités du fait des introduc-
tions/extractions répétées de ce doigt dans ces enco-
ches. En particulier, lors de la décélération de l’arbre
d’entraînement, lorsque celui-ci parvient au voisinage de
l’une de ces deux positions d’arrêt décalées angulaire-
ment de 180°, le doigt du cliquet et l’élément d’entraîne-
ment sont en contact par une face latérale du doigt et un
bord de l’encoche dans laquelle il est engagé. Pour ex-
traire le doigt du cliquet, on doit procéder par glissement
sous charge de ces surfaces car l’extraction du doigt est
amorcée avant l’arrêt de l’arbre principal. Plus la vitesse
de rotation augmente, plus les efforts subis par ces sur-
faces et les vitesses d’extraction sont importants, ce qui
favorise l’usure mentionnée ci-dessus.
[0005] Une telle usure limite en pratique les performan-
ces de la ratière car elle est susceptible d’entraîner des
dysfonctionnements tels qu’une éjection intempestive du
doigt du cliquet par rapport à l’encoche, alors que l’arbre
et l’élément d’entraînement sont en cours de rotation.
Ceci provoque l’arrêt du mouvement de la lame dans une
position intermédiaire et peut générer la casse de cer-
tains fils de chaîne et une faute dans le motif en cours
de tissage.
[0006] C’est à ces inconvénients qu’entend plus par-
ticulièrement remédier l’invention en proposant une nou-
velle ratière rotative dans laquelle l’usure prématurée des

parties en contact du cliquet et de l’élément d’entraîne-
ment est fortement diminuée, voire supprimée.
[0007] A cet effet, l’invention concerne une ratière ro-
tative pour un métier à tisser, cette ratière comprenant
pour chacune de ses lames :

- une pièce oscillante attelée à un cadre de lisse et
associée à un élément d’actionnement monté fou
sur un arbre principal de la ratière,

- un organe mobile d’accouplement porté par un pla-
teau solidaire de l’élément d’actionnement, cet or-
gane mobile étant soumis à des premiers moyens
élastiques pour opérer la liaison angulaire du plateau
avec un élément d’entraînement solidaire en rotation
de l’arbre principal et pourvu de deux encoches dia-
métralement opposées de réception d’un doigt de
l’organe d’accouplement, ce doigt étant apte à venir
en contact avec les bords d’une encoche dans la-
quelle il est engagé au niveau d’une première inter-
face, définie entre une première face latérale du
doigt et un premier bord de l’encoche et par laquelle
est transmis à l’organe mobile un effort moteur d’en-
traînement en rotation du plateau, et d’une seconde
interface, définie entre une deuxième face latérale
du doigt et un deuxième bord de l’encoche et par
laquelle est transmis à l’organe mobile un effort de
freinage du plateau.

[0008] Cette ratière est caractérisée en ce que la hau-
teur de la projection orthogonale, sur la bissectrice des
faces latérales du doigt ou sur la bissectrice des bords
de l’encoche, de la seconde interface est supérieure à
la hauteur de la projection orthogonale de la première
interface sur la même bissectrice.
[0009] Grâce à l’invention, l’aire de l’interface de frei-
nage entre le doigt et l’encoche dans laquelle il est en-
gagé peut être relativement importante, de sorte que le
glissement sous charge au niveau de cette interface, glis-
sement qui se produit lors de l’extraction du doigt pendant
le freinage de l’élément d’entraînement, est réparti sur
une surface relativement importante. Ainsi, la pression
de contact est plus faible et l’usure de l’organe mobile et
des encoches de l’élément d’entraînement est diminuée
par rapport aux ratières de l’art antérieur. Le fait que la
hauteur de la seconde interface projetée sur la bissec-
trice est plus importante que celle de la première interface
projetée sur la bissectrice permet que, lors de l’extraction
du doigt, la course de l’organe mobile peut demeurer de
faible amplitude, ce qui est particulièrement avantageux
car, lors de ce mouvement, l’inertie du levier pivotant
voisin et celle de l’organe mobile doivent être vaincues,
de même que l’effort dû aux premiers moyens élastiques.
L’aire de la première interface peut être conservée avec
une valeur relativement faible car l’effort moteur d’entraî-
nement s’exerce sans mouvement relatif entre la pièce
menante et la pièce menée, ce qui est moins sévère en
termes d’usure des pièces que l’effort de glissement ob-
tenu au niveau de la seconde interface lors de l’extraction
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du doigt. Lorsque le doigt doit être introduit dans l’une
des encoches, l’organe mobile bascule sous l’effet des
premiers moyens élastiques et l’inertie des pièces en
mouvement est plus faible que dans le cas de l’extraction
du doigt, de sorte que la course de l’organe mobile peut,
dans ce cas, être plus importante que la course de dé-
gagement ou d’extraction du doigt.
[0010] L’invention permet donc d’apporter un gain en
termes de performance pour la ratière, sans surcoût par
rapport aux solutions existantes, notamment celles con-
nues de EP-A-0 851 046. En effet, cette solution n’impli-
que que des modifications géométriques locales des piè-
ces en mouvement, à l’inverse d’une solution où l’on ap-
pliquerait un ou plusieurs traitements de surface spéci-
fiques, ce qui serait coûteux et mal adapté à la fabrication
en grande série de pièces métalliques. En outre, les mo-
des de commande des pièces en mouvement ne sont
pas remis en question par l’invention.
[0011] Selon un premier mode de réalisation avanta-
geux de l’invention, la hauteur de la projection orthogo-
nale du deuxième bord sur la bissectrice des bords de
chaque encoche est supérieure à la hauteur de la pro-
jection orthogonale du premier bord de l’encoche sur la
même bissectrice, les projections orthogonales des fa-
ces latérales du doigt sur la bissectrice de ces faces ayant
sensiblement la même hauteur. En d’autres termes, cha-
que encoche est dissymétrique, son bord du côté inter-
face de freinage étant plus haut que son bord du côté
interface moteur. Le même élément d’entraînement peut
être utilisé dans les deux sens de rotation de la ratière,
à condition d’être retourné pour passer d’un sens à
l’autre. L’organe mobile ou cliquet est, quant à lui, iden-
tique et garde la même position quel que soit le sens de
rotation. On peut, en outre, prévoir que la face d’extrémité
du doigt de l’organe mobile est au moins en partie sen-
siblement complémentaire d’une portion de la surface
radiale externe de l’élément d’entraînement au voisinage
du deuxième bord de chacune de ses encoches, ce qui
permet que le doigt glisse facilement sur la surface ra-
diale externe de l’élément d’entraînement avant de pé-
nétrer dans l’encoche.
[0012] Selon un autre mode de réalisation avantageux
de l’invention, la hauteur de la projection orthogonale de
la deuxième face latérale du doigt sur la bissectrice des
faces latérales de ce doigt est supérieure à la hauteur
de la projection orthogonale de la première face latérale
du doigt sur la même bissectrice, les projections ortho-
gonales des bords des encoches sur la bissectrice de
ces bords ayant sensiblement la même hauteur. Dans
ce cas, le dispositif d’entraînement peut être utilisé dans
la même position, quel que soit le sens de rotation de
l’arbre, deux types d’organes mobiles différents étant uti-
lisés en fonction du sens de rotation de l’arbre d’entraî-
nement.
[0013] Selon un autre mode de réalisation, la hauteur
de la projection orthogonale du deuxième bord, sur la
bissectrice des bords de chaque encoche, est supérieure
à la hauteur de la projection orthogonale du premier bord

de l’encoche sur la même bissectrice, alors que la hau-
teur de la projection orthogonale de la deuxième face
latérale du doigt sur la bissectrice des faces latérales de
ce doigt est supérieure à la hauteur de la projection or-
thogonale de sa première face latérale sur la bissectrice
de ces faces. Dans ce cas, la hauteur radiale des inter-
faces est optimisée, moyennant une adaptation de l’or-
gane mobile et de l’élément d’entraînement au sens de
rotation de l’arbre. La face d’extrémité du doigt de l’or-
gane mobile peut être sensiblement complémentaire du
fond de l’encoche.
[0014] Quel que soit le mode de réalisation considéré
et selon des aspects avantageux de l’invention, la bis-
sectrice des premières et deuxièmes faces latérales du
doigt et/ou la bissectrice des premiers et deuxièmes
bords de chaque encoche est ou sont confondues avec
un rayon radial par rapport à l’axe géométrique de rota-
tion de l’arbre d’entraînement. En outre, ces faces et ces
bords peuvent être parallèles à un tel rayon qui est alors
confondu avec les bissectrices précitées.
[0015] En outre, le fond de chaque encoche peut com-
prendre un relief central arrondi d’appui de la face d’ex-
trémité de l’organe mobile.
[0016] L’invention concerne également un métier à tis-
ser équipé d’une ratière telle que précédemment décrite.
Un tel métier à tisser est plus fiable et plus aisé à entre-
tenir que ceux de l’état de la technique.
[0017] L’invention concerne enfin un élément d’entraî-
nement appartenant à une ratière telle que mentionné
ci-dessus et, plus spécifiquement, un élément d’entraî-
nement pourvu de deux encoches destinées à recevoir
sélectivement un doigt appartenant à un organe mobile
d’accouplement porté par le plateau, alors que la hauteur
de la projection orthogonale d’un bord de chaque enco-
che destiné à transmettre au doigt un effort de freinage
du plateau sur la bissectrice des bords de cette encoche
est supérieure à la hauteur de la projection orthogonale,
sur la même bissectrice, d’un bord de chaque encoche
destiné à transmettre au doigt un effort moteur d’entraî-
nement en rotation du plateau.
[0018] L’invention sera mieux comprise et d’autres
avantages de celle-ci apparaîtront plus clairement à la
lumière de la description de trois modes de réalisation
d’une ratière et d’un métier à tisser conformes à son prin-
cipe, donnée uniquement à titre d’exemple et faite en
référence aux dessins annexés dans lesquels :

- la figure 1 est une représentation schématique de
principe d’un métier à tisser conforme à l’invention
comprenant une ratière conforme à l’invention ;

- la figure 2 est une vue à plus grande échelle du détail
II à la figure 1 ;

- la figure 3 est une vue analogue à la figure 2, mais
à plus petite échelle, lorsque la ratière est dans une
autre configuration de fonctionnement ;

- la figure 4 est une vue analogue à la figure 2 et re-
présente le cas où l’arbre de la ratière est entraîné
dans le sens opposé de celui représenté aux figures
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1 à 3,
- la figure 5 est une vue partielle d’une ratière confor-

me à un second mode de réalisation de l’invention ;
- la figure 6 est une vue à plus grande échelle du détail

VI à la figure 5 et
- la figure 7 est une vue analogue à la figure 6 pour

une ratière conforme à un troisième mode de réali-
sation de l’invention.

[0019] La ratière R représentée aux figures 1 à 3 com-
prend un arbre principal 1 animé d’un mouvement de
rotation intermittent, avec arrêt tous les demi-tours. Cet
arbre reçoit des roulements 1a en nombre égal à celui
des cadres de lisses ou lames du métier. Sur chaque
roulement 1a est monté fou un excentrique 2 solidaire
latéralement d’un plateau 3. Autour de chaque excentri-
que 2 est monté, avec interposition d’un roulement 2a,
une bielle 4 dont l’extrémité libre 4a est attelée à un bras
pivotant 5 qui assure, grâce à une liaison par bielles 6a,
le déplacement vertical du cadre de lisses ou lame 6
considéré. Ce cadre est représenté de façon très sché-
matique à la figure 1.
[0020] Le métier M comprend donc la ratière R repré-
sentée sur la gauche de la figure 1, ainsi que plusieurs
cadres du type du cadre 6, chaque cadre étant déplacé
selon un mouvement d’oscillations verticales représenté
par la double flèche F1, par un levier 5, lui-même actionné
par une bielle 4.
[0021] On note X1 l’axe géométrique longitudinal de
l’arbre 1, cet axe constituant l’axe de rotation de cet arbre.
[0022] Entre deux excentriques 2 contigus, l’arbre 1
porte un organe d’entraînement 7 de forme allongée et
dont l’ouverture centrale est sensiblement circulaire et
centrée sur un axe X7. L’ouverture centrale de l’organe
7 est pourvue de deux dents 71 engagées dans des rai-
nures longitudinales de forme correspondante ména-
gées à la périphérie de l’arbre 1. En configuration montée
de la ratière, les axes X1 et X7 sont confondus. Ainsi,
l’organe 7 est solidaire en rotation de l’arbre 1. Par
ailleurs, l’organe 7 est pourvu de deux encoches 72 dis-
posées sur un même diamètre D1 de l’arbre 1, symétri-
ques par rapport à ce diamètre et destinées à recevoir
sélectivement un doigt 81 d’un cliquet 8 articulé sur un
axe 9 porté par le plateau 3 solidaire de l’excentrique 2
correspondant. Un ressort 10 tend à rappeler en perma-
nence le doigt 81 du cliquet 8 en direction de l’arbre 1,
c’est-à-dire à engager ce doigt 81 dans l’une des enco-
ches 72 lorsqu’elle est disposée en regard de ce doigt.
[0023] La commande du cliquet 8 associée à chaque
lame 6 est assurée à l’aide de deux leviers pivotants 11
articulés chacun autour d’un axe fixe 12 parallèle à l’arbre
1. Chaque levier 11 présente un profil globalement en
équerre et est sollicité par un ressort 13 afin de venir en
appui par une queue 111 contre une butée fixe corres-
pondante 14. La queue 111 de chaque levier 11 peut
être sélectivement commandée par un poussoir non re-
présenté d’un dispositif de lisage, comme représenté par
les flèches 15. A l’opposé de sa queue 111, chaque levier

11 est pourvu d’un bec 112 prévu pour coopérer avec
deux surfaces de coincement 31 et 32 ménagées à la
périphérie du plateau 3. Le ressort 13 forme un moyen
élastique qui tend à engager le bec 112 de chaque levier
11 avec l’une des deux surfaces de coincement 31 et 32.
Grâce aux becs 112 et aux surfaces 31 et 32, le plateau
3 peut être immobilisé dans deux positions séparées par
une rotation de 180° de l’arbre 1. Plus précisément, le
plateau 3 peut être immobilisé dans la position de la figure
1 ou dans une position dans laquelle la surface 31 coo-
père avec le bec 112 du levier 11 représenté sur la gau-
che de cette figure, alors que sa surface 32 coopère avec
le bec 112 du levier représenté sur la droite de cette
figure.
[0024] En l’absence d’action sur la queue 111 des le-
viers 11 par le dispositif de lisage, les ressorts 13 agissent
sur les leviers 11 pour que les becs 112 s’engagent avec
les surfaces 31 et 32 lorsqu’elles parviennent en regard
de l’un de ces becs du fait de la rotation de l’arbre 1. Ceci
a pour effet d’exercer sur une queue 82 du cliquet 8 un
effort centripète F2 qui fait pivoter le cliquet dans le sens
de la flèche F3 à la figure 1, à l’encontre de l’action du
ressort 10. Le doigt 81 est ainsi dégagé de l’encoche 72
dans laquelle il était précédemment introduit. Cet enga-
gement des becs 112 avec les surfaces 31 et 32 a pour
effet d’immobiliser angulairement le plateau 3 et avec lui
l’excentrique 2 et la bielle 4 qui sont solidaires en rotation
de ce plateau. L’organe 7 peut donc être entraîné sur
une course de 180° par l’arbre 1, sans entraîner lui-même
le plateau 3, l’excentrique 2 et la bielle 4.
[0025] Au contraire, si le dispositif de lisage exerce sur
le levier 11 dont le bec 112 est en prise avec la surface
31 un effort dans le sens d’une des flèches 15, le bec
112 de ce levier s’écarte de la surface 31 et le doigt 81
du cliquet 8 demeure en prise dans l’encoche 72 dans
laquelle il est engagé, ce qui permet à l’organe 7 qui
tourne dans le sens de la flèche F4 d’entraîner les élé-
ments 8, 3, 2 et 4 autour de l’axe X1, dans le même sens.
[0026] Comme il ressort plus particulièrement de la fi-
gure 2, le mouvement de rotation F4 de l’organe 7 autour
de l’axe X1 est transmis au doigt 81 au niveau d’une
interface I1 à travers laquelle passe un effort moteur F5
de l’organe 7 vers le doigt 81. Cet effort est exercé par
un premier bord 721 de l’encoche 72 contre lequel est
en appui une face latérale plane 811 du doigt 81. L’inter-
face I1 est formée par les portions en appui du bord 721
et de la face 811. Elle constitue une interface « moteur »
pour l’entraînement du cliquet 8 et des éléments 2, 3 et
4 associés.
[0027] L’épaisseur du bord 721 et de la face 811 per-
pendiculairement au plan de la figure 2 est limitée par la
largeur disponible pour la mise en place des éléments 7
et 2 dans la division du métier, cette division étant géné-
ralement comprise entre 10 et 20 mm. Il n’est donc pas
possible d’agir sur cette largeur pour augmenter l’aire de
contact entre le bord 721 et la face 811. Toutefois, cette
aire peut être relativement faible dans la mesure où l’ef-
fort F5 est un effort variable qui s’exerce alors que le bord
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721 demeure fixe par rapport à la face 811, lorsque l’or-
gane 7 entraîne le cliquet 8.
[0028] Le doigt 81 porte également, par une face laté-
rale plane 812 opposée à la face 811, contre un second
bord 722 de l’encoche 72, ceci au niveau d’une interface
I2 au niveau de laquelle est transmis un effort de freinage
F6 lorsque l’organe 7 décélère, ce qui se produit lorsque
l’arbre 1 arrive au voisinage d’une de ses deux positions
d’arrêt diamétralement opposées. L’interface I2 constitue
donc une interface de freinage entre le cliquet 8 et l’or-
gane 7.
[0029] Sur les figures, les faces 811 et 812 et les bords
721 et 722 sont représentés comme n’étant pas en appui,
ce qui est le cas dans certaines phases de mouvement
du fait d’éventuels jeux fonctionnels. Lorsque l’effort mo-
teur F5 ou l’effort de freinage F6 est transmis, ces jeux
sont rattrapés. Les interfaces I1 et I2 s’étendent sur la
hauteur des parties planes des faces 811 et 812 et des
bords 721 et 722 qui sont susceptibles de venir en appui
surfacique les uns contre les autres.
[0030] On note B1 la bissectrice des faces 811 et 812.
On note B2 la bissectrice des parties planes des bords
721 et 722. Dans l’exemple des figures 1 à 4, lorsque le
doigt 81 est engagé et centré dans une encoche 72, ces
bissectrices sont confondues entre elles et avec un rayon
R1 radial par rapport à l’axe X1 et passant à égale dis-
tance des faces 811 et 812.
[0031] Lorsque l’effort F6 est appliqué, c’est-à-dire
alors que les éléments 1 et 7 sont en cours de décélé-
ration, le doigt 81 commence à être retiré de l’encoche
72, dans le sens de la flèche F7 à la figure 2, ce qui induit
un glissement sous charge de la face 812 contre le bord
722, dans le sens de la flèche F8 à la figure 2.
[0032] Pour éviter que ce glissement sous charge pro-
voque une usure prématurée du doigt 81 ou du bord 722,
lorsque le doigt 81 est engagé dans une encoche 72, la
hauteur H2 de la projection orthogonale I’2 de l’interface
I2 sur la bissectrice B1 est augmentée par rapport aux
dispositifs de l’art antérieur.
[0033] Toutefois, la hauteur H1 de la projection ortho-
gonale I’1 de l’interface I1 sur la bissectrice B1, n’est pas
augmentée afin de ne pas gêner le mouvement de dé-
gagement F7 du doigt 81 lorsqu’il convient de l’extraire
de l’encoche 72 sous l’effet de l’effort F2. En effet, la
performance de la commande d’extraction reste identi-
que lorsque la course et la vitesse d’extraction demeu-
rent inchangées. En n’augmentant pas la hauteur H1, on
ne diminue donc pas la performance de la commande
d’extraction.
[0034] La différence des hauteurs H1 et H2 demeure,
que l’on définisse ces hauteurs par la projection des in-
terfaces I1 et I2 sur la bissectrice B1 ou sur la bissectrice
B2. Au demeurant, dans le cas d’espèce, ces bissectrices
sont confondues lorsque le doigt 81 est engagé et centré
dans une encoche 72.
[0035] Ainsi, la hauteur H2 est supérieure à la hauteur
H1. En tenant compte du fait que l’épaisseur des pièces
7 et 8 est uniforme, ceci induit que l’interface I2 a une

aire supérieure à l’interface I1, alors ce qui permet une
transmission optimisée des efforts à la fois lors de l’en-
traînement du cliquet 8 par l’organe 7 et lors du dégage-
ment ou de l’extraction du doigt 81 par rapport à l’encoche
72.
[0036] Les bords 721 et 722 de l’encoche 72 sont glo-
balement parallèles entre eux et à la bissectrice B2. De
la même façon, les faces latérales 811 et 812 du doigt
81 sont parallèles entre elles et à la bissectrice B1.
[0037] La face d’extrémité 813 du doigt 81 est globa-
lement perpendiculaire aux faces 811 et 812. Par ailleurs,
le fond 723 de chaque encoche 72 présente un relief en
forme de bosse arrondie 724, ménagée dans sa partie
centrale et contre laquelle vient en appui la face 813.
[0038] Lorsque, du fait d’une action antérieure sur la
queue 82, le doigt 81 se trouve à l’extérieur d’une enco-
che 72 lorsque l’organe 7 parvient à proximité d’une de
ses postions d’arrêt, la ratière est dans la configuration
de la figure 3. La face 813 est configurée pour glisser
alors sur la surface radiale externe 73 de l’organe 7 dans
le sens de la flèche F9, avant que le doigt 81 ne soit
engagé dans l’encoche 72 sous l’effet de l’effort élastique
du ressort 10, ceci dès que l’encoche 72 parvient en re-
gard de ce doigt 81. Pour ce faire, la face 813 est sensi-
blement complémentaire de la surface 73 dans sa partie
voisine du bord 722 de chaque encoche. En variante,
seule une partie de la face 813 peut être sensiblement
complémentaire de la surface 73.
[0039] Comme il ressort plus particulièrement de cette
figure 3, la différence des hauteurs radiales H2 et H1 est
liée au fait que la projection orthogonale du bord 722 sur
la bissectrice B2 présente une hauteur h2 supérieure à
la hauteur h1 de la projection orthogonale du bord 721
sur cette bissectrice B2. Au contraire, les projections or-
thogonales des faces 811 et 812 sur la bissectrice B1 ont
des hauteurs h’1 et h’2 sensiblement égales.
[0040] Il est ainsi possible d’utiliser un même cliquet
8, dans la même position et avec la même géométrie,
quel que soit le sens de rotation F4 de l’arbre 1 autour
de l’axe X1, l’organe 7 étant simplement retourné, comme
représenté à la figure 4, pour que le bord le plus haut
722 de ses encoches 72 soit disposé, par rapport au
doigt 81 du cliquet 8, de façon à constituer l’interface de
freinage I2. Ceci implique toutefois que les interfaces I1
et I2 soient symétriques par rapport au rayon R1.
[0041] Dans le second mode de réalisation de l’inven-
tion représenté à la figure 5, les éléments analogues à
ceux représentés pour le premier mode de réalisation
portent des références identiques. Sur cette figure, une
ratière R est représentée de façon partielle. Cette ratière
comprend des éléments analogues aux éléments 2, 4, 5
et 11 à 14 du premier mode de réalisation qui ne sont
pas représentés.
[0042] L’arbre d’entraînement 1 de cette ratière est so-
lidaire en rotation d’un disque d’entraînement 7 ayant
sensiblement la même fonction que l’organe 7 du premier
mode de réalisation mais qui est de forme globalement
circulaire centrée sur l’axe X1 de rotation de l’arbre 1. Le
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disque 7 est pourvu de quatre dents 71 de solidarisation
en rotation avec l’arbre 1 et de deux encoches 72 dia-
métralement opposées selon un rayon D1 perpendicu-
laire à l’axe X1 de rotation de l’arbre 1. Un cliquet 8 est
monté pivotant sur un axe 9 porté par un plateau 3, ce
cliquet 8 étant soumis à l’action d’un ressort 10 tendant
à engager un doigt 81 de ce cliquet dans l’une des en-
coches 72. L’arbre 1 tourne dans le sens horaire à la
figure 5, comme représenté par la flèche F4, c’est-à-dire
dans un sens opposé au sens de rotation de l’arbre 1
aux figures 1 à 3.
[0043] On note respectivement I1 l’interface de trans-
mission de l’effort moteur F5 entre le disque 7 et le doigt
81, cette interface étant définie entre une première sur-
face latérale plane 811 du doigt 81 et un premier bord
721 de l’encoche 72. On note I2 l’interface de freinage
entre une deuxième face latérale plane 812 du doigt 81
et un deuxième bord 722 de l’encoche 72, l’effort de frei-
nage F6 du doigt 81 étant exercé au niveau de cette in-
terface à la fin d’un mouvement de rotation sur 180° de
l’arbre 1.
[0044] Comme précédemment, la projection orthogo-
nale I’2 de l’interface I2 sur les bissectrices B1 et B2, dé-
finies comme précédemment, a une hauteur H2 supé-
rieure à la hauteur H1 de la projection orthogonale I’1 de
l’interface I1 sur ces bissectrices.
[0045] Dans ce cas, les projections orthogonales sur
la bissectrice B2 des bords 721 et 722 ont sensiblement
la même hauteur radiale, h1 et h2, alors que la hauteur
h’2 de la projection orthogonale de la face 812 sur la
bissectrice B1 est supérieure à la hauteur h’1 de la pro-
jection orthogonale de la face 811 sur cette bissectrice
B1.
[0046] En pratique, les valeurs de H2, h1, h2 et h’2 sont
sensiblement égales alors que les valeurs de H1 et h’1
sont égales et inférieures aux précédentes.
[0047] Le fond 723 de l’encoche 72 est globalement
perpendiculaire aux bords 721 et 722, alors que la face
d’extrémité 813 du doigt 81 est inclinée par rapport à un
rayon R1 médian entre les faces 811 et 812 qui sont
parallèles entre elles et à ce rayon, de même que les
bords 721 et 722.
[0048] Ce mode de réalisation présente l’avantage
qu’un même disque d’entraînement peut être utilisé quel
que soit le sens de rotation F4 de l’arbre 1. Seul le cliquet
8 doit être adapté par une répartition correspondante de
sa première face latérale 811 et de sa deuxième face
latérale 812 qui définissent respectivement les interfaces
I1 et I2.
[0049] Dans le troisième mode de réalisation de l’in-
vention représenté à la figure 7, les projections orthogo-
nales I’1 et I’2, sur les bissectrices B1 et B2 définies com-
me précédemment, des interfaces I1 et I2, définies com-
me précédemment, ont des hauteurs différentes, la hau-
teur H2 de la projection I’2 étant supérieure à la hauteur
H1 de la projection I’1. Ce mode de réalisation diffère du
précédent en ce que la face d’extrémité 813 du doigt 81
est de forme sensiblement complémentaire du fond 723

de l’encoche 72.
[0050] En prenant les mêmes définitions que précé-
demment, les hauteurs H2, h2 et h’2 sont égales entre
elles, alors que les hauteurs H1, h1 et h’1 sont égales
entre elles et inférieures aux précédentes.
[0051] Comme précédemment, les faces latérales 811
et 812 du doigt 81 sont parallèles entre elles et à la bis-
sectrice B1, alors que les bords 721 et 722 de l’encoche
72 sont parallèles entre eux et à la bissectrice B2.
[0052] Les caractéristiques techniques des différents
modes de réalisation représentées peuvent être combi-
nées entre elles. En particulier, l’organe 7 du premier
mode de réalisation peut être en forme de disque et le
disque 7 du deuxième mode de réalisation peut être de
forme oblongue. De même, un relief du type de la bosse
724 peut être prévu dans tous les modes de réalisation
pour recevoir en appui le doigt 81.
[0053] Dans les trois modes de réalisation représen-
tés, les bissectrices B1 et B2 sont confondues lorsque le
doigt 81 est engagé dans une encoche 72. Toutefois,
ceci n’est pas obligatoire. En outre, il n’est pas obligatoire
que les bissectrices B1 et B2 soient confondues avec un
rayon radial à l’axe X1.
[0054] L’invention a été représentée avec un doigt 81
dont les faces latérales 811 et 812 sont planes et des
encoches 72 dont les bords 721 et 722 sont rectilignes.
Ces faces et/ou ces bords peuvent être bombés, étant
entendu que les interfaces de contact ne sont alors pas
rigoureusement linéiques mais surfaciques compte tenu
des pressions de surface. Les bissectrices et les projec-
tions orthogonales de ces interfaces sont alors définies
de façon analogue à celles mentionnées ci-dessus. En
particulier, si les bords ou faces latérales considérées
pour définir ces bissectrices ne sont pas rectilignes, on
définit une droite moyenne, par exemple une corde d’un
arc de cercle ou une tangente dans une zone centrale
de ces bords ou faces, comme représentative de l’orien-
tation de ces bords ou faces. A partir de telles droites
moyennes, on définit une bissectrice comme précédem-
ment.

Revendications

1. Ratière rotative pour métier à tisser, comprenant,
pour chacune de ses lames :

- une pièce oscillante (4) attelée à un cadre de
lisses (6) et associée à un élément d’actionne-
ment (2) monté fou sur un arbre principal (1) de
la ratière (R) ;
- un organe mobile d’accouplement (8) porté par
un plateau (3) solidaire de l’élément d’actionne-
ment, cet organe mobile étant soumis à des pre-
miers moyens élastiques (10) pour opérer la
liaison angulaire du plateau avec un élément
d’entraînement (7) solidaire en rotation de l’ar-
bre principal et pourvu de deux encoches (72)
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diamétralement opposées de réception d’un
doigt (81) de l’organe d’accouplement, le doigt
étant apte à venir en contact avec les bords (721,
722) d’une encoche dans laquelle il est engagé
au niveau d’une première interface (I1), définie
entre une première face latérale (811) du doigt
et un premier bord (721) de l’encoche et par la-
quelle est transmis à l’organe mobile un effort
moteur (F5) d’entraînement en rotation du pla-
teau, et d’une seconde interface (I2), définie en-
tre une deuxième face latérale (812) du doigt et
un deuxième bord (722) de l’encoche et par la-
quelle est transmis à l’organe mobile un effort
(F6) de freinage du plateau,

caractérisée en ce que la hauteur (H2) de la pro-
jection orthogonale (I’2), de la seconde interface (I2),
sur la bissectrice (B1) des faces latérales (811, 812)
du doigt (81) ou sur la bissectrice (B2) des bords
(721, 722) de l’encoche (72), est supérieure à la hau-
teur (H1) de la projection orthogonale (I’1) de la pre-
mière interface (I1) sur la même bissectrice (B1 ou
B2).

2. Ratière selon la revendication 1, caractérisée en
ce que la hauteur (h2) de la projection orthogonale
du deuxième bord (722) sur la bissectrice (B2) des
bords (721, 722) de chaque encoche (72) est supé-
rieure à la hauteur radiale (h1) de la projection or-
thogonale du premier bord (721) de l’encoche sur la
même bissectrice (B2), les projections orthogonales
des faces latérales (811, 812) du doigt (81) sur la
bissectrice (B1) de ces faces ayant sensiblement la
même hauteur (h’1, h’2).

3. Ratière selon la revendication 2, caractérisée en
ce que la face d’extrémité (813) du doigt (81) de
l’organe mobile (8) est au moins en partie sensible-
ment complémentaire d’une portion (73) de la sur-
face radiale externe de l’élément d’entraînement (7)
au voisinage du deuxième bord (722) de chacune
de ses encoches (72).

4. Ratière selon la revendication 1, caractérisée en
ce que la hauteur (h’2) de la projection orthogonale
de la deuxième face latérale (812) du doigt (81) sur
la bissectrice (B1) des faces latérales (811, 812) de
ce doigt est supérieure à la hauteur (h’1) de la pro-
jection orthogonale de la première face latérale (811)
du doigt sur la même bissectrice (B1), les projections
orthogonales des bords (721, 722) des encoches
sur la bissectrice (B2) de ces bords ayant sensible-
ment la même hauteur (h1, h2).

5. Ratière selon la revendication 1, caractérisée en
ce que la hauteur (h2) de la projection orthogonale
du deuxième bord (722), sur la bissectrice (B2) des
bords (721, 722) de chaque encoche (72), est supé-

rieure à la hauteur (h1) de la projection orthogonale
du premier bord (721) de l’encoche sur la même bis-
sectrice (B2), alors que la hauteur (h’2) de la projec-
tion orthogonale de la deuxième face latérale (812)
du doigt (81) sur la bissectrice (B1) des faces laté-
rales (811, 812) de ce doigt est supérieure à la hau-
teur (h’1) de la projection orthogonale de sa première
face latérale (811) sur la bissectrice (B1) de ces fa-
ces.

6. Ratière selon la revendication 5, caractérisée en
ce que la face d’extrémité (813) du doigt (81) est
sensiblement complémentaire du fond (723) de l’en-
coche (72).

7. Ratière selon l’une des revendications précédentes,
caractérisée en ce que la bissectrice (B1) des pre-
mière et deuxième faces latérales (811, 812) du doigt
(81) et/ou la bissectrice (B2) des premier et deuxiè-
me bords (721, 722) de chaque encoche (72) est ou
sont confondues avec un rayon (R1) radial par rap-
port à l’axe géométrique (X1) de rotation de l’arbre
d’entraînement (1).

8. Ratière selon l’une des revendications précédentes,
caractérisée en ce que les première et deuxième
faces latérales (811, 812) du doigt (81) et les premier
et deuxième bords (721, 722) de chaque encoche
(72) sont sensiblement parallèles à un rayon (R1)
radial par rapport à l’axe géométrique (X1) de rota-
tion de l’arbre d’entraînement (1) et confondu avec
les bissectrices (B1, B2) de ces faces (811, 812) et
bords (721, 722).

9. Métier à tisser (M) équipé d’une ratière (R) selon
l’une des revendications précédentes.

10. Elément d’entraînement (7) destiné à entraîner en
rotation un plateau (3) solidaire d’un élément d’ac-
tionnement (2) associé à une pièce oscillante (4)
dans une ratière selon l’une des revendications 1 à
3 et 5 à 8,
caractérisé en ce que ledit élément d’entraînement
est pourvu de deux encoches (72) destinées à rece-
voir sélectivement un doigt (81) appartenant à un
organe mobile d’accouplement (8) porté par le pla-
teau (3) et en ce que la hauteur (h2) de la projection
orthogonale d’un bord (722) de chaque encoche
destiné à transmettre au doigt (81) un effort (F6) de
freinage du plateau sur la bissectrice (B2) des bords
(721, 722) de cette encoche (72) est supérieure à la
hauteur (h1) de la projection orthogonale, sur la mê-
me bissectrice (B2), d’un bord (721) de cette enco-
che destiné à transmettre au doigt (81) un effort mo-
teur (F5) d’entraînement en rotation du plateau.
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